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Mlles Jeanne Poeq, Marguerite Erckclboudt, Hélène 
VeThulst, Airtélia Poudrei, Laure Castel. 

Machine à écrire. — (Présents, 7; reçus, 3) : Mlles 
Antonia de Chastelain, Maria Mansin, Louise Ketels. 

Ces magnifiques résultats font le plus grand 
honneur aux •différents professeurs qui ont pré
senté des élèves : M. J. Euchcr, au cours munici
pal, M. Véderine, à l'Ecole pratique de commer
ce, Mlle Leveugle, à l'Institut Sévigné, M. P. 
Quesnoit, au cours d'entraînement du Cercle, M. 
Gapihan, au Pensionnat Saint-Louis, Mlle Amau-
ris, à l'Ecole professionnelle de la rue de Was-
«îuehal, tous établissements où la sténographie 
Prévost-Delaunay est enseignée. 

UNE CONFERENCE sur le c Pacifisme et les 
catholiques 1. Ce soir à huit heures'et quart, M. 
fVanderpol, secrétaire général de la société Gratry, 
pour le maintien de la paix entre les nations fera 
une conférence sur cet intéressant sujet à la Mai
son des Œuvres, me du Vieil-Abreuvoir 33 bis. 
L'autorité du conférencier ne manquera de lui ame
ner un auditoire nombreux et attentif. 

PIANOS AUTOMATIQUES pour cafés et est», 
minets. Nouveaux modèles, exécution supérieure. 
Vente et location, Maison SCREPEL, 138, Grande-
Hue, Roubaix. 1101-3 

JUBILE OUN INSTITUTEUR. -r- Une belle 
ftte se prépare en l'honneur de M. Gallet, qui 
depuis 25 ans, dirige à la satisfaction de tous, 
«"école libre Saint-Louis, de la rue Descartes. 

En ,1884, alors qu'il n'avait que 28 ans, M. 
Gallet fut nommé directeur de l'école de garçons 
fondée, rue Bell, par M. l'abbé Planque, curé de 
Saint-Sépulcre. -

Sous la direction d'un tel maître, l'école, qui 
ne comptait que 17s enfants, en eût bientôt 300. 
En 1802, l'école qui se trouvait a l'extrémité de 
la paroisse, fut transforée dans l'édifice de la rue 
Descentes, construit, à l'ombre de l'église, par 
le chanoine Debacktr. 

Des milliers d'enfants ont passé par cette école ; 
ils H sont sortis pourvus d'une solide instruc
tion et armés pour les combats de la vie. 

Chaque année, l'école Saint-Louis, a remporté 
de brillants succès dans les examens et les con
cours. C'est une preuve évidente du travail four
ni par les é-lèvcs et de l'habileté du directeur et 
des maîtîes. 

Tous les élèves anciens et actuels de M. Gal
let, ses collaborateurs, et ses collègues de la 
ville, se grouperont autour du jubilaire le lundi 
de la Pentecôte. Ils témoigneront ainsi à M. Gal
let, toute l'estime et la sympathie que lui ont mé
ritée» les bons et loyaux services qu'il a rendus à 
Roubaix et à l'Eglise. 

Une messe solennelle d'actions de grâces sera 
célébrée h onze heures en l'église Saint Sépulcre. 

CONCOURS DACTVLOCRAPHIQUE du Cer
cle Duployen, Roubaix-Tourcoini;. du Dimanche 
25 mai iQOQ : Mademoiselle Andréa Tobic s'est 
classée premier* sur Machine Ol ier . La Compa
gnie Oliver, Machine à écriture visible, 17, rue 
Eaidherbe, Lille. Tél. 17.36. Catalogue illustré 
gratuit. Plus de mille références dans la région. 
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NOUS APPRENONS avec pblsir la nomina
tion de M. Arh. Deroubaix, pharmacien spécia
liste a Roubaix, comme membre d'honneur de 
l'Académie des Sciences Physiques et Chimique* 
d'Italie qui lui a décerné la médaille d'or de ire 
classe pour ses spécialités pharmaceutiques. 

TISSUS D'ETE HAUTE NOUVEAUTE 1 Zcphlr, 
Vichy, Outi l . Telle natioiafe, Moussellns, Linon, 
Nansoucfc, Fla-*ltc fsntni-M*. rOBICHRZ-HOT-
TIAUX (Ancienn* VarKfrom-Ccethals), 33, rue du 
VieJr-Abrouvoi". Crarrie Spécialité de Blare, 
(Trousseaux, Layettes, Rideaux, Dentelles, etc. 

66J6O 
VACCINATIONS PUBLIQUES. — Place 

.Notre-Dame et rue des Lignes, 17. — La hui-
«ième séance de vaccinations publiques aura lieu 
«ujourd'hui jeudi 27 mai, de 4 à 5 heures du soir. 

Les personnes qui ont été vaccinées au cours 
des séances précédentes, sont invitées à s'y pré-
•senter pour la vérification des résultats de l'opé
ration. 

En versant 15 France, on peut devenir actionnaire 
4c la grande brasserie Union d* Roubaix-Tourcoing, 
35, rue Meyerbccr, Roubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs). 6; 

UN AUTOMOBILISTE ROUBAI8IEN POUR
SUIVI EN CORRECTIONNELLE. — Nous avons 
«lit hier, que M. G. Hibon, serait poursuivi en 
correctionnelle à la suite d'un accident d'automo
bile qui s'est produit à Mons-en-Baroeul. 

M. Hibon nous adresse, à ce sujet, la rectifica
tion suivante : 

« Vous dites que le jeune Sadaune, lors de ce 
prétendu accident, dont je ne me suis pas aperçu, 
était dans les brancards de sa baladeuse et a été 
relevé portant une blessure au mollet. 

> Tous les témoins affirment qu'il était, lors 
«lu choc, à l'intérieur d'une maison et n'a pu être 
touché par la voiture. 

» Sa famille du reste n'a, pour la première fois, 
parlé de l'accident d'auto que quinze jours après 
la veille de sa mort. 

• Vous ajoutez qu'à l'autopsie le médecin lé
giste a déclaré que le décès provenait bien de l'ac
cident. 

» Voici textuellement la conclusion de son rap
port : 

» Les constatations faites à l'autopsie ne per-
» mettent pas de rattacher l'ostéomyélite à laquelle 
» a succombé le jeune Sadaune à un traumatisme 
a antérieur ». 

LE DOCTEUR NARET (maladies du cœur et 
«lu poumon) réserve des consultations gratuites 
aux indigents, le mardi et le vendredi de 8 à 
9 heures du matin, 48, rue de Lille. 66203 

Moyennant une caution toujours remboursable 
on devient, actionnaire à LA BRASSERIE ROU-
BAISIENMC, et on profite des nombreux bénéfices 

1010-4 
BRULEE AU PIED. — La servante de M. Bus, 

cabarctkr, angle des rues du Moulin et Saint-
Jean, Mlle Anna Vocst, âgée de 2j ans, retirait 

une marmite du feu dans la cuisine de M. Jules 
Dubocquet, rue du Moulin, 59, lorsqu'elle reçut 
une partie du contenu sur le pied droit. 

M. le docteur Harlet a constaté des brûlures du 
troisième degré de la face dorsale du pied. Il a 
prescrit à la blessée quatre semaines de repos. 

VOIR S* FACE : Succursale de l'Hôtel des Trois 
Rois, jComines-Fr., à Oostduinkerke-Bains. 
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• SONATES AU CLAIR DE LUNE », 3 fr. 25 ; 

« Poètns du Travail et du Rive », 3 fr. 25. Œuvres 
de M. Amédée Prouvost fils. En vente : Librairies 
du « Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue, Rou
baix ; 33, rue Carnot, Tourcoing. . 66198 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un homme 
de peine tie MM. Paul Prorsvost frères, fabricants, 
M. Pierre Lagache, 25 ans, rue Jean-Baptiste-Glorieux, 
cour Lefebvre, 2, a eu l'annulaire fortement contu
sionna par suite do la chute d'une ensnuple. Douze 
jours de repos. Docteur Dispa. — Dans l'atelier de 
construction de MM. Gaillard père et fils, un poin
teur M. Léon Pierrard, 30 an?, rue de Rohan, 12, 
s'est fait des contusions multiples sur le corps en tom
bant dans un escalier. Quinze jonrs de repos. Docteur 
Lepers. — Un ajusteur de MAI. Delattre et Paulus, 
constructeurs, M. Oscar Vaedta, 32 ans, rue Carrier, 
60, à Tourcoing, s'est fait des contusions au côté 
droit en tombant sur le bord d'un palier. Quinze jours 
de repos. Docteur Desbonnets. — Dans les établisse
ments de MM. Erncult Bayart, un appriteur, M. 
Antoine Vandexypel, 17 ans, rue de 1 Aima, fort 
Frasez. 21, a eu le pied droit écrasé par un chariot. 
Douze jours do reps. Docteur Dispa. — A la filature 
de M. Etienne Motte et Cie, une dévideuse, Mlle 
Pauline Hennebo, 25 ans, rue Lafontaine, maison 
Dujardin, 1, s'est fait une entorse au p'ed droit en 
descendant un escalier. Quinze jours de repos. Doc
teur Dupré. — Un charretier do M. A. Carette-
Duburcq. entrepreneur, M. Louis Desbouvries, |34 ans, 
rue de Tourcoing, 3, à Wasquehal, s'est fait une plaie 
eontuse à la cuisse droite en tombant dans un trou. 
Quinze iours de reros. Docteur Lerat. — Deux aide-
maçons,"de M. Louis Debaisifiux, entrepreneur, rue 
Bré/.iu, 11, ont fait une chute d'un échafaudage 
d'une construction ruo Danemarck. Les blessés 
\lohonse Dcbonver, 21 ans. rue fcbltérino. cour 
Damez, 1, et J.-B. Gaillet, 51 ans, rue Pierrc-de-
Roubaix. rnnison 'Wattean, ont de nombreuses contu
sions sur le corps. Ils devront, d'après le decteur 
Dispa, chômer une quinzaine de jours. 

GASTRITES, dyspepsies, dilatations, sent gué
ries par les PILULES 8IBOHE. 66274 

ENTERREMENT DU JEUDI 17 MAI. — Mme veUTO 
Htnrl tlabaut. née Stéphanie Fleury, neuf heures et 
demie é:.-):so Notre-Dame. — il. Martial Mastiuclicr, 
neuf Heures, église de Fou st. 

oaiT ou JEUDI 27 MAI. — M Charles Donckels, 
neuf heures un quart, église Salnl-ChrUt»i>hc. 

CROIX 
l a© 0£a.x,n.£*,xr<a,l c i ' l i ï t é 

Le Comité d'organiaaticai a reçu mardi de nouvelles 
adhj.-ions pour le carnaval de dimanche, dont le socecS 
parait certain. La let* rése.vo d'aiileurj des surprises. 
Ne voulant point être indiscret, noua nous bornerons à 
n'en citer que quelques-unes : la Fanfare des Valets de 
chambre au Congo, grou-ne plein d'originalité; ui:e Fête 
au village ave;- scènes typiques qui forceront le lire; 
un ptrap* de polichinelle:;. Le char La République avec 
l'Aisncc-Lorraine retiendra l'attention par la magniO-
cerne ors c.stum. :. ainsi, que la fig'jra'ion do 
Louis XIII, Lruis XIV, Louis XV roi de France, de 
François-1" et de son bouffon. 

Le cortège parcourri ].r. principaux auartiers de la 
ville afin de donner sctis.f•• tion à tout le monde. 

Los personnes désireuses do vendre les programmes 
officiels pourront se présenter vendredi r.-iv à 8 11. L 2 
ohez M. Lermige. • la Crcix-Blanche, le samedi matin, 
de 7 h. à S h-, cher. M. Vnss. ur. rue du Progrès. 83, et 
le soir de 3 h. à 7 h. chez M. fctien, rue du Nord, 1. 

Les invendus seront repris. 
Des ôépôts de programme- existeront à ton: les con

trôles dèn le dimanche matin T)çs titres seront à la dis
position des quêteurs à la Mairie ce chez M. Stieii, des 
le, dimanche. 

ACrTDEXT DTT TRAVAIL. — An peipiage Hol-
den et C M. Camille Cordon, 23 ans, domicilié à 
Ruyen. est ton-Hé dans l'atelier et. s'est foulé le pied 
droit. Quinze jours de repos ; Soi teur Barroyer. 

W A 8 Q U K H A L 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — M. Georges Hen

nebo. ôT ans. de lîondues, enroulait une BOOM de tissu 
quand il se fit pren-jre le bras droit entre le cylindre 
de son métier qui se mit en marche à la suite d'une 
fausse manœuvre à l'arrêt. Quinze jours do repos; doc
teur Durasnel. 

LR-CLF. AU P1PD. — Chez V\t . Hamart frères, 
M. J.-B. Florin. 20 ans. impasse Lavoisier, à Was-

Î
uehal, passait dnns l'atelier de teinture des soieries. 
1 posa le pied sur une plaque d'auueo.ie mul assujettie 

et qui bascula. Le jeune homme tomba dans Paqueduc 
et son pied droit, plongeant dans l'eau chaude, fut 
brûlé. Vingt jours de rep-is: docteur Butin. 

L A N N O Y 
LEERS 

LA.FÊTE DU TR.TETU DE CAPJHEM. — C'est di
manche et lundi prochain qu'aura lieu la ducasse ùe 
la carrière des Citasses, au Trieu de Cariants. 

Le Comité n'a rien négligé pour donner à cette fête 
nu éclat tout particulier;. de nombreux jeux seront 
organisés et sans nul doute il y aura foule les deux 
jours de fêto dann le quartier de Carihcm. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un chef d'équipe 
du dépôt des tramways, Albert Lartigne, a fait une 
chute sur un rail et s'est l'ait des contusions violentes 
au cota droit. Rep^ quinze jours, smf complications. 
Docteur Ca-jdmunt. 

Ï Ï ^ Q a n t Pei*risi,0,rp.usar' 
toupie et le plus ékirant. Seule maison de vente : 
» Roubaix, LtCKY-DVPOXT. .'J, CKinde-Ilut ; 
à Xoareoing. BltOU.X-DETltUY, 7, rut Canu.t. 
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W A T T R S L O B 
VACCINATIONS GRATUITES. — La troisième 

séance de vaccinations gratuites aura lieu cet après-
midi, à la Mairie, de 3 à 4 heures. 

Sont soumis à la vaccina, ion obliee.toire. les enfants 
nés en 1S08, les enfants nés en IfcV) et les personnes 
•nér. rn 1B81! L'examen des résultats so 1er» huit jours 
«prîs la séance 

Les annonces font {'impossible en 
ce sens qu'elles font couramment ce 
qu'il vous est personnellement impos
sible de faire. 

TOURCOING 
La journée du jeudi 27 : 

MARCHÉ. 
MUSÉE, de S à S heures. 
'BinuoTHtQUB COMMUNALE: de 9 h. à midi et de 5 ù S 

heures. 
CIBLIOTHÈQUE roPULAin*.- de 6 à 8 heurtt. 
BlBUOTHÈ<iuS DE L'ECOLE DES BEACX-ABIS: de. S à L 

heures. 
A 3 H. 1/2, HÔTEL DU CÏCXE; Siunicn du Syndicat 

des Brasseurs. 
A 7 H. 1/2, SAUX DES Fêrse DE L'HOSPICE: Réunion 

du Syndicat des Cabaretiers. 

La scène sanglante du Pont-de-Neuviile 
Epilogue rAi drame. — Castel est ronveyé en 

correctionnelle 

A plusieurs reprises, nous avons entretenu nos 
lecteurs de cette sanglante affaire qui date du 
commencement de février dernier et qui faillit 
amener la mort des deux antagonistes. 

Rappelons les faits en quelques lignes : Dans 
la nuit du 6 au 7 février, quatre ouvriers de fa
brique avaient passe leur temps à s'amuser dans 
divers estaminets et échouaient le dimanche ml-
tin, chez M. Fautin, où ils continuèrent à faire 
bombance. Ils finirent par jouer une partie de 
carte. 

Les partenaires étaient J.-B. Castel. 26 ans, de
meurant à Neuvi!le-en-Ferrain, î"lorian Parmen-
tier, 40 ans, rue du Simbad, "1 Toureoins, et deux 
autres camarades, Lutin et Vannomeghem. 

Au moment de régler les enjeux, une discussion 
s'ejleva entre J.-B. Castel et Parmentier, pour 
une question d'argent. L'un prétendant ne devoir 
que 2 fr. 50, 1 autre réclamant s francs. 

Bref, les quatre camarades sortirent. Tout à 
coup, Castel s'élança sur Parmentier, qu'il frap
pa violemment de onze coups de couteau-poignard 
à cran d'arrêt dans la région lombaire. 

Un employé d'octroi du Pùni-dc-Ncuvillc arriva 
sur les entrefaites, pour mettre fin à la ïxènc, qui 
n'avait duié que très peu de temps. Mais Castel, 
obéissant, on " ne sait à que! mobile, se frappa 
désespérément et to;nb.i lui-même sur le sol en 
nweiaen un cri. 

Les deux blessés furent portés à l'estaminet 
Desrousscaux, où nri médecin vint tenr prodiguer 
des soins. Après quoi or. les transféra à l'hôpital. 

If. Hotteix, juge d'instruction, à Lille, se ren
dit à Tourcoing dès le dimanche et interrogea 
sommairement les deux blessés. Leur état ne per
mit pas au magistrat d'en obtenir grand'chose ; 
du rest-^, témoins et blessés ne. se souvenaient 
plus que vaguement de la scèn^. 

Florian Parmentier ne séjourna h l'hôpital que 
quatre semaines environ. Quant à J.-B. Castel, 
qui était presque exsangue, il y lit • • stage de 
plus longue duré ' ; son état oi:i réclamait des 
soins assidus, l'y retint pendant près de trois 
mois. L'inftriiction de cette affaire subit, par le 
fait mêm?, un temps d'arrêt. 

Vers la fin d'avril, Caste!, quoique n'étant pas 
entièrement guéri, fut conduit à la maison d'arrêt 
de Lille, pour être mis à la disposition du Par
quet. 

L'honorable magistrat chargé de cette affaire, 
vient de renvoyer J.-B. Castel devant le tribunal 
correctionnel pour une prochaine audience, sous 
l'inculpation de coups et blessures. 

UNE CONFERENCE SUR «LE PACIFISME 
ET LES CATHOLIQUES» sera donnée demain 
vendredi à huit hevtres précises du soir, salle de 
la Maison des Œuvres, 85, rue des l'rsulines, par 
M. A. Vanderpol, ingénieur à Lyon, membre de 
la Société Gratry, pour le maintien de la paix 
entre les nations. L'orateur n'est pas un inconnu 
pour les Tourquennois ; ancien élève du Collège, 
il a conservé dans notre ville des relations ami
cales. Le sujet qu'il traitera : « La pacifisme et les 
Catholiques » attirera certainement à la Maison 
des Œuvres, tous ceux qu'intéresse le mouvement 
des idées. La conférence sera privée. Les per
sonnes qui n'auraient pas reçu d'invitation par 
la poste dans la journée de jeudi, sont priées de 
s'en procurer vendredi S5, rue des L'rsulines. 

CONFÉRENCES RECULIÈRES DU JEUDI 
POUR LES HOMMES. — (Rue Fin-de-la-Guerre, 
20). — Pour faciliter aux hommes la Retraite qui 
est donnée en ce moment au Cercle de Notre-
Dame, la conférence d'aujourd'hui est supprimée. 

INSPECTION DES CHEVAUX, JUMENTS ET 
MULETS. — La commission chargée de procéder 
au classement des chevaux, juments, mulets et 
mules susceptibles d'être requis pour le service de 
l'armée, se réunira place Thiers, le 8 juin à dix 
heures du matin, et les g, 10 et 11 juin, à sept 
heures du matin. Les propriétaires sont priés de 
se conformer à l'avis individuel qui leur sera 
adressé. 

UN HOMME BLESSE D'UN COUP DE RE
VOLVER. — Charles-Louis Dhaene, dont nous 
avons raconté les exploits sanglants, a été amené 
hier, à la maison d'arrêt de Lille, et mis à la 
disposition du Parquet. IL Delalé, juge d'instruc
tion, a procédé à l'interrogatoire d'identité de l'in
culpé et lui a confirmé son mandat de dépôt sous 
l'inculpation de coups et blessures volontaires et 
de port d'arme prohibée. 

ON COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est 
déclaré rhercredi matin, vers neuf heures un quart, 
chez M. Auguste Vermersch, rentier, rue de la 
Baille ip Un réchaud à charbon adossé à un 
•hangacbuanderie, a communiqué le fcu S la 

cloison an bois de ce bfttunent. Des étincelles tom-
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les Forbans de l'Express 
ROMAN DTtAMATlQUE D'ACTUALITE 

Par CAMILLE DESCAMPS 

Ils étaient les meilleurs amis du monde, et 
rayent ne regrettait qu'une chose c'était qu'une 
femme de la valeur de Catherine ne se fixât point 
tout à fait comme collaboratrice auprès de lui. 

En attendant, elle lui envoyait sur la Russie 
des notes de nature à intéresser la Roumanie. 

Quand sa fuite de Varsovie ramena Catherine 
A B_ucarest, le policier fut donc enchanté. 

Catherine se logea dans un petit château de la 
banlieue, mais elle allait chaque jour en ville et 
a'jr retrouvait, ici ou là, avec des agents de police 
cosmopolite, des attachés de légations. 

Elle en avait vite remarqué un qui était bien 
on vrai prince, celui-là, et fort riche, jeune et 
beau. , 

Par des manœuvres savantes elle l'attira d-îns 
l e s fileta de femme élégante, comptant bien tirer 
d« Jui double profit : de l'argent et des renseigne-
jnents 

Lui, de non côté, fut enchanta de la liaison par-ce 
l_ne le fameuxpolieier dont il est question plus haut 
liai avait eouffi© à l'oreille que la princesse Cathe
rin* était une femme universelle, précieuse à cul-
airer pour un diplomate auquel elle était en me-
e*jr« d'anttrandre mîJ'c choses intéressantes gnr la 
JWaMÉl l i «oataa.le» «ani^ifl» d'Jtuappo. 

Bncore plus jeuao r»«»«r.; ,uce que d'ago. s'ea-
tiaaajrt acsex fort parnr tirer de la femme ce qui teri 
«wateaVaW, sans .e livrer lqi-m*mè\ le diplomate. 

• • • ! > ! • . BWUt »IhaenasMi. ^ * * * 

La liaison s'affirmait quand Fran.csco arriva à 
Bucarest où il l'ut quelque*; jours tans retrouver 1:1 
piste do celle qu'il cherchait. 

Il ne voulait rien demander à personne. 
Etait-cllo vraiment dans cette région, et si elle 

y était où y était-elle 'i 
Complètement trana formé connue apparences 

avec M'S luncttw, son menton rs:.é> et fa perruque 
roiii**. Franecaeo voyageait en qualité de négociant 
polonais. Sous le ROM 9c Bavffcooski. 

Tout en paraissant s'informer du pris ùo diver
ses denrées il furetait ù droite et à gauche, visitait 
les lieux où il avait le plus de chances de rencontrer 
1% piiuiew-o. 

Quelque chose lui dkait que de.ns fa débâcle en 
tant que dame du la si>:-iélé rus <", dais sa terreur 
d'être peursuivir là où la bande avait plus ou 
moins opéré, elle avait dit s'abriter dans un milieu 
où elle n'avait jamais commis de frasques et où 
elle se trouvait tri peu chez elle. 

Puisque, do bonne foi, il lui croyait une origine 
priucièie des bonis du Donnai». 

Il attendait donc son heure sans trop se décou
rager, estimant que dans les conditions délicates 
où elle manœuvrait actuellement, le silence et l'om
bre lui devaient être ehera. 

Mais «lURiul i! la retrouva ce fut sous un appect 
renversant ses suppositions et qui le mit aussitôt 
en déiiance. 

L'a effet alors qu'il était aaak dans un recoin 
d'^Ulv promonade fréquentée, il aperçut la princef«e 
plus en beauté) et en toilette que jamais se promo-
nr.nt en caii""lic aux côtés d'un jeune homme de 
haute mine et d'JVigancc raffinée-. 

Non seulement clic- n-'avait point, Us allures d'une 
pauvre espionne qui ne u'tfniande qu'à se faire ou
blier, mais elle paraissait en plein triomphe. 

Elle semblait d"ji» rentrée en pdMe«sion de M 
principauté, à voir les écussons qui ornaient les 
portières de sa voiture. 

Mais alors, alors elle avait donc plut d'or ai o> 
fnésUt que jaawiaf 

Mais alors elle ne l'aurait donc pein1: attendu, 
cllo le croirait mort ? 

Il fallait voir à cela, et vite, et bien. 
Frantesco sut se dominer. 
Et cependant il avait reçu un rude coup. 
Car jusqu'alors il avait cru non seulement à la, 

loyauté du pacte conclu entre lui et la princesse, 
mais même encore à son amour. 

Or il n'avait pu s'y tromper. 
lx>« yeux, les mines que Catherine faisait à son 

compagnon do calèche étaient les yeux, les mines 
d'une femme qui veut plaire. 

Il avait néanmoins une fei si robuste dans son 
amie, il la sentait liéo à lui par une série de t-o-
crets si formidables et si anciens qu'il ne s'effraya 
point encore. 

Xo travaillait-elle point à relever le • ré'lit de la 
bande, ce monsieur n'était-il point un pigeon O.o 
haut vol qu'il s'agissait pour elle de plumer à vif? 

Mais mordu par la jalousie, par l'inquiétude ot 
même par la néVessité car il s'agissait pour lui do 
reconstituer au plus vite la bande, de concert avec 
la princesse, et de recommencer des opératii is fruc
tueuses, Francesco redevint brigand sicilien, pa
tient, rusé, courageux. 

Il ne recula devant rien. 
Kt peu à peu, jour par jour, nuit par nuit, il res

serra le cercle de fer dont il enveloppait Catherine. 
Cercle qui devait tout lui apprendre à lui, et la 

broyer, elle, si elle le trahissait. 
Il retrouva ses traces, arriva au petit château de 

banlieue, sut ses allées et venues, ses nouvelles rela
tions, ses habitudes. 

Enfin il tendit son picRe. 
Un piège destiné à l'éclaircir absolument. 
Et piège qui réunit mieux qu'il no s'y serait 

jamais attendu, qui lui t a apprit plus qu il n'en 
aurait nent-âtro voulu savoir, le malheureux ! 

Arec des veilles, des déguisements, de l'argent, 
de , instrument* spéciaux, il était arrivé à préciser 
la* uoinVr** «14U»J», à- fO*r9K pénétrer nsfftout. 

bèrent sur une caisse de copeaux qui s'enflamma 
et communiqua le feu à la toiture du hangar. Les 
pompiers casernes, sous la direction du sous-lieia) 
tenant Flament, se rendirent sur les lieux et fu
rent rapidement maîtres du feu. Les dégâts, cou
verts par une assurance, sont évalués à environ 
trois cents francs. • 

UN VOL DE POULES. — Dans la nuit de 
mardi à mercredi, des malfaiteurs se sont intro
duits dans les dépendances du tissage de M. Jour-
dain-Desfontaines, rue de l'Epine, au quartier du 
Tilleul, ont fracturé la porte du poulailler et ont 
dérobé une trentaine de poules. Une enquête est 
ouverte. 

DEUX VOLS DE BICYCLETTE. — M. Emile 
Lecat, épicier, Grande-Place, avait déposé son 
vélo, contre le mur de son habitation. Un habile 
filou en profita pour sauter sur la sellette et fuir 
à toute vitesse. 

Pareil vol a été commis dans les mêmes condi
tions, au préjudice de M. Var.dammc. cafetier, 
rue de la Gare ig. 

M. Rougcron, commissaire de police du 1er ar
rondissement recherche res coupables. 

UN VAGABOND. — La gendarmerie a arrêté 
Alphonse Wasselynck, 25 ans, journalier, sans do
micile fixe, originaire de Dunterque, sous l'incul
pation de vagabondage. 

Déménagements, wagons voitures eanltonné,. , 
Henri Dacl, rue du Haie, 5. Vidanges à vap;ur. 

UNE MONTRE VOLEE. — I n ouvrier paveur, 
M. Charles Uelelis, travaillant rue du Tilleul, 
avait suspendu son gilet i la fenêtre d'une maison 
voisine, l 'a filou profita d'un moment d'inatten
tion de l'ouvrier, pour lui dérober sa montre en 
argent. 

La victime de ce vol a porté plainte à M. Rou-
geron. Une enquête est ouverte. 

• PORTRAITS SOIGNES, 2 francs, 81, ruo 
Desurmont, Tourcoing. 8 J I 

ACCIDENTS 1>U TRAVAIL. — Clic: MM. L. et 
F. Dc-imasure, fabricant de bonneterie, rue de Tour
nai, ur.e rebro;-s5>us;\ Mlle Val- i: in» Planquart. 1". 
ans, à Ntuiviîli-Ln-Fçrrain. en aaaleraat un poHa, 
s'est fait une entorse à l'auriculaire droit. Huit jours 
de repos; Éectenr Bebuchy.. 

Aux établissements filmaliiau frères, rue «le 
Paris, un fil. ur. M. Auguste N'uytrns, 47 ars, rue de 
Paris, en nettoyant des planches, s'est fait une bles
sure au poure droit. Docteur Vermtrscli; huit jours de 
repos. 

NEUVILLE-EN-FERRA1N 
RÉUNION' DU CONSEIL MUNICIPAL. — Le 

Conseil municipal se réunira le vendredi SB courant, à 
hait hêtres du soir, en session ordinaire de mai. 

Eeisirw ERTREFRISE D'AIE&BLEÏEUT o.,.t3 fin 
îUttcierwae. uns !S 3HSL-S0Y£Z «HD- isrj UUI1934 

LILLE 
DISTINCTION' HONOR.iFIOUï-:. — M. le docteur 

.llbrrt Vermers.h, qui a quitté Lilie pour Paris, depuis 
quelques années vient d'être ncmajé olfieier du Ni-
OQJun Jftikhar. C'est ni titre d? ries-présidant liono-
raira de la Société de Gcriçraphie de Lille que cette 
distinction lui a été accordée. 

ItCaUTC AGRIC'OLK. — A l'occasion du Congrès 
des pêcheurs a la- ligue, riverains et pisciculteurs de 
France, rtui a ou lieu dernièrement à Paris. M Ravi;*, 
ik Mootéville, président du Syndicat des T-ecr.cn;s à la 
li'̂ ne i!e Lille et du dépsrtement du Nord, a été ékvé 
au grade d'officié", un Mcrit-3 agricole. 

Réclame monstre aux Calerles Lilloises (Pen
tecôte) : Mercredi 2, Jeudi 3 Juin. Belle prime aux 
acheteurs d'au moins 11 francs. 86848 

UN LILLOIS MEDAJLLï: AI" SALON. — Un lil
lois, M. Georges Ver^z a obtenu une preuiière médaille 
dans la section de sculpture au Salon des Artistes 
Français, pour ses envoi» remarquables au Salon : « La 
Charité » et « Le Pardon •. 

Ces <leux œuvres que leur puissance d'exécution et 
levn- belle conception esthétique ont signalées à l'at
tention de tous les visiteurs font le plus gTand hon
neur au sculpteur lillois. 

COMBIEN DE CENS s'imaginent être sérieu
sement malades, alors qu'ils sont simplement cons
tipés ! Au lieu de recourir à toutes les médications 
les plus diverses qu'ils introduisent dans le\ir ré 
gime l'usr-ge du PAIN NORMAL FRANÇAIS. Ce 
dernier supprime la constipation et par suite beau
coup de maladies. (Voir aux annonces). 66-77 

LA MADELEINE 

UNE FEMME S'OUVRE LA GORGE AVEC UN 
COUTE4U DE CUISINE. — On a transporté, mar
di, dans un état désespéré, à l'hôpital iSaint-Sauveur, a. 
Lille, Mme Claeys. née Mélanie Fontanelle, 46 ans, 
séparée de son mari et vivant avec un nommé D..., 
demeurant rue Janiucs Lefebvre, qui s'était ouvert la 
porre avec un couteau de cusine au cours d une crise 
de désespoir. 

•AINT-ANDRE 

UNE NOYÉE. — Noas avons dit qu'on avait retiré 
du canal 3e,la Deûle. près de l'écluse de Saint-André, 
le corns d'une vieille femme restée imonnue. C'est 
Mme Virginie Barbieux, venve Sion, 7P ;,ns, criçrinaire 
d'Orehies et habitant, en dernier lieu, 57, rue de YVa-
zemmec, à Lille. On croit à an suicide. 

MB.ELUS lELUIEISiS 
ROUSAIX 

Une bonne oeuvre à faire. — On nous prie d'in
sérer la note suivante : 

f M. le Curé du Très-Saint-Rédempteur, désireux 
d'avoir une grande et belle statue de la bienheureuse 
Jeanne d'Arc, dans son éulnc, serait très reconnais
sant envers la personne charitable qui, par dévotion 
pour notre sainte héroïne -nationale, aurait l'heureuse 
inspiration de la lui procurer. Ce serait certainement 
un acte' patriotique et religieux des plus utiles pour 
le pauvre quartier du Pile. » 

TOURCOING 

Zm a» 1 1 J i m nont'nunions ù .V.-/J. de Lourdes. 
La cérémonie de la première communion auTa lieu 

dimandhe matin, jonr de la Pentecôte, à l'éyliso N.-D. 
de Lourdes. 1Ï5 filles et U20 garçons s'approcheront 
pour la nrssaisre fois de la Sainte-Table, à la messe 
de 6 heures et demie. La gi.ind'messe, à laquelle as
sisteront les cc-.uinuuiants, sera chantée à 10 heures. 

JJne allocution sera prononcée par M. l'abbé GaveJle 
vice-doyen, curé. Vêpres à 4 heures. — Lundi Si. à 
sept heures, messe d'actions de grâces. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 

n a f r a ' d ^ a ï ï î y i ! * Ie5' n o m m * «Mrectetir des jnlssion 
rat«o^ 00 Srl° i^ï a , i l e s ' s ur l a demande lonrulée. à 
m S r «Ptoieur a e 6 a n t * ' p a r u - l e chanoine Cou 

A St-JACPS 
ÎU 113 îlô.me dnCollége 

ROUBAIX 

, DEUIL IMMÉDIAT 
Locations de Châles 

•*OCR DEUIL l « » 

NECROLOGIE 

«rT. °,? a n n o l * u mort- a l'hOpltal dn Val de r.r*« 
de M. Boiisard, lieutenant au 127e de liirm. JL?„e' 
de la Légion d'honneur, en U*nh%T».4S&aSSSeT' 
„ — 0 n annonce la mort de M Emile Ti™ « S ! . . 
a Denain décédé à Lille, à la silie d'un?' obérâtiôn 
M Tison était un ancien- combattant de Mo Ses ftiïie 
raines ont eu lieu a Denain. mercredi, à dix heuresdu 

— • Dimanche est décédé, a Lille, M Jules BatUrny 
membre correspondant de l'Institut, chevalier de la 
Légion d honneur, architecte, directeur de llîcole régio
nale d'architecture, à l'âge de 71 an« •«•«'-

MARIAGES ET FIANÇAILLES 

On annonce les fiançailles de M. Jean Boocbard 
auditeur au Conseil d'Etat, fila de M le colonel Bou
chard, du 1er régiment d'infanterie, arec 3111e MartLe 
Vlnçotte. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 

CONVOIS FUNEI 
Tif^<i,a"'^:^rLc"^A^*°vcs'v M,™r da 

"f «H. pieusement décéitée a Roohaix. le" & 4», 'iJeo"r-! 

Solennel,. « , „ , « H n u d ' , t rc, ù. à T h . 1 ? « . , £ S S n t ï 
Eluaucrl., uou son corps sera transport* à \rSemi2î?i 
pour y erre inhumé Sans le caveau de ^ . W I C V I B I Î M 
U TcUle, ^ S h. - Assemblée. 386. rue de i...;".i.oy oSflLi 

PETITE C I I I E S P I N D I I C I 
s « locasM. sa «eirsarx > rvaui ïïrinilT—11 

SOPI carra atrsnuoci. Las aareasm avx ~ 
MAjisas r" 

eonrs {^LetT^t ~ 5ft o n "V d ^ ~ qoe des 
ccjrs în^usirie!» ot commerciaux - / ' V cj-èi , 
Le visu; 2. .Non, la correspondance ne pent être' inter' 

s i r s £,,S; iusSSA*=3S 
comparution devant le Conseil de révision — < 7 
216. — Non, vous ne pouvez pas obtenir de ehinire'-
meut d affectation. Un futur soldat. — 1 Oui- 2 
0 m. 73; 3. Voire radie est bonne; 4. Auresses votre 
demande a M. le commandant du recrutement pour 
pren'lii p;ri a 1 examen; 5. Non. U.L.H — Qu'il 
se prcaentA au iBureau ce recrutement de Lille, i huit 
heures et demie du matin, muni de son acte de nais
sance. In enifar/é de 5 ans dtan* la marine. — 
Art. .4 de la loi du 21 mars 1905: Les militaires ayant 
accompli au moins trois années de service ou une pé-
riooo de .-ijour aux colonies sont disnenséa de l'une oes 
dexx rr'r:-.v!f< d'exercices de la réserve. Ceux ayant 
accompli quatre années do service son*, dispensés 'des 
deux périodes. D.C.S.E.F. — î . Vous devez 
demander ;'i prendre part à l'examen du brevet de l'in 
fant-erie ; 2. Au moment de contracter votre anenri 
ment. 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX 

— — Thçûtre Senouprez. — Aujorn-d hni, 27 mai, 
matinée i o heures. Représentation de fiiniUe: Le Petit 
Dm-. I ne --ande personne recevra une entrée gratuite 
pour un enfant. — Le soir, à 8 heure» et demie, arec le 
ooneoH-s de M. Baudin, grand premier rô'e des théâtres 
de Paris: !.<-. SHMI OU te i'efit Parisien, drame à. grand1 

spectacle en 10 tableaux, de Paul Féval. — Prix des 
places : 2 fr. OT; 2 fr. ; 1 fr 26; 0 fr. 75; 0 fr. 60. Le 
bureau do location est ouvert de 10 heures à midi et 
de 2 heures à 7 heures. 

Ltt louages auteur du mond'. — Jusqu'à jeudi 
soir on peut, au Stéréorama, 54, Granc-Rue, parcourir 
la Côte d'Azur de Marseille à Monaio, sans fatigue et 
saiw •essai. 

Mens recommandons à ncs lecteurs, à ceux qui ne 
Saanaiasent pas encore le Stéréorama, d'v aUsr an 
moins uns fois, nous sommes certains qu'ils en sorti
ront charmés. 

Les iJian;ements ont l»u tous les jortrs. Vendnoi : 
la Ifaodchonrts et la Corée. Samedi : "l'Angleterre. Pi-
manchc : la Suisse, région de Genève et la vallée do 
Rhône 

Ouvert tous les jours de 2 h. à 10 h. ai soir. 
TOURCOINQ 

Le.< concert.-; d'été.— La Fanfare « Les Intimes » 
et l'Orphéon c l'Union Fraternelle > exécuteront le 
jeudi 27 mai, à 8 h. 1/2 du soir, sur le kiosque de la 
Grande-Place, les morceaux suivants : 

La Fanfare « Les Intimes » : 1. AHeiro militaire 
(A. Carette) ; 2. La Mascotte, fantaisie. 'X. — L'Or
phéon * l'Union Fraternelle » : 3. Le Soir (Bosselée -, 
4. La Violette (Paillard). — La Fanfare « Les In
times » : 5. Marinella, ouverture, X. ; 6. Le Vieux 
Zouave, polia, X. 

6 j Aller total au PALAIS 4 ' E T E . à Lille. 

COKCERT OU PARC 
Jeudi *7 mai. ?. 5 heures, 
xmtin*e de f;,m:llû • a 

S heuirs 1/4 prand concert. DEBUTS «b- Suly wiHir, 
duetti*tis fantaisistes; de ns-piaw, iiai'.la-se lyrique. 
Sucrés de Mmcj Lucette D'drny. Hurpii. lunée ititv 
Tori. Ailic-.ix du petit Daniel. Succès. S u i i v ISiSJd 

POUR DINERS DE COMMUNIONS 
vous trouverea chez ilOUTlGNlES-DEGHYTER, 
Jfi et 54, rus du Ficil-Abreuroir, Roubaiz 
truits. primeurs de choix, conserves, écrevisses, 
langoustes, poissons frais, saumon de Hollande. 72 

On comprendra donc aisément que la scène sui
vante ait pu se passer. 

La prin et-o devait aller à un concert, concert 
d'été dans un jardin public, et en sortant de co 
concert ramener son diplomate chez elle, pour y 
eouper avec quelques amiK. 

C'était un samedi. 
La journée avait été orageuse ; il avait même plu 

et le temrs s'était singulièrement relroidi. 
Malgré la tente qui abritait les spectateurs, le sé

jour du jardin calé-concert ne fut MIIIS doute point 
très agréable, car 1» prinocêso rentra de meilleure 
home qu'il n'avrit été convenu. 

Le souper n'ét:nit point encore prêt et les quel
ques invitt-s point encore an ivé*.Catherine emmena 
le prince X dans une serre tiède, parfumée et où 
quelques bancs permettaient de s'asseoir sous des 
bananier**, des palmiers, des camélias en buissons. 

La serre communiquait avec les appartements du 
rez-de-chnussce par quelques marches, montant du 
sable de ses allées à la porte vitrée d'un fumoir, 
salle de bilhird. 

C'est par là que Catherine fit descendre le prince 
en ordonnant qu'on l'avertît dès que quelqu'un de 
ses invités arriverait. 

Mais Francc*eo, après avoir franchi les murs do 
la propriélé, s'était déjà couché à plat ventre et 
malgré l'humidité dnns les hoquets d'une sorte de 
jardin anpl.-.is attenant extérieurement à la serre 
quand la princesse et «en compagnon y pénétrèrent 
et s'y assirent dans la pénombre. 

Le fumoir étant, lui, hrillamnront éclairé, l'ombre 
des deux personnages s'était déralquéc sur les vi
traux de h serre. 

Francesco vit la position exacte qu'ils occupaient. 
Il quitta son poste d'observation, se rapprocha, 

s'arrêta sous un carreau soulevé, pour donner un 
peu d'-air, grimpa sur une chaise de jardin en fer 
et parvint aiifci à entendre ce qui se disait e» se 
faisait dans la serre sans y entrer lni-même, co qui 
enU été difficile sans bruit, fc> aorte extérieuro 
ayant été cadenassée par le jardinier. 

Et ce qu'il entendit le stupéfia, l'anéantit. 
Le jcu ic diplomate n'était pas aux>i niais qu'on 

aurait pu le croire et que Catherine surtout lo 
croyait. 

Ou plutôt, pour mieux dire, il ne l'était pins. 
Son ministre ayant été prévenu de ses relations 

avec une drôlesse fort dangereuse et qui lui tire
rait sans ni'eun d»;to les vers du nez au profit du 
la Roumanie, puisqu'elle était de moitié avec uu 
chef de la police, lui avait donné sur les doigts. 

Et ron->mc punition lui avait impoi-é de continuer 
ses relations avec Catherine, mais sans tomber dans 
ses filets à aueuu point de vue, mieux en l'utilisant 
au béuétk e secret de fnunbassade. 

Lo primo, dont l'amour-propre était en jeu, qui 
voulait prouver ses capacités et qui, de plus, asrait 
été froissé en connaissant mille détails scabreux 
sur l'existence antérieure Jp 1" moucharde dont il 
avait failli s'amouracher, le pfiuee était venu au 
rendez-vous, au souper dans de tou£J>utres disposi
tions quo celles où Catherine le croyait. 

Elle ne l'avait point vu depuis le mercredi-
Et elle ne so doutait guère que pondant ces trois 

jouis on lui avait retourné son homme. 
Do naïf, il n'y en avait pas, il n'y en aTait plus. 
Au concert le prince avait 6u rester égal, 4 peu 

près à <c qu'il était précédemment. 
M .i une fois dans le tôté i tête de la serre il ne 

se gé".a plus. 
C'était mémo lui qui avait hétê le retour afin de 

as nu nager quelques moments d'entretien confiden
tiel avant l'r-.rrivée d'autres pers •><-«. 

Malgré sa perspicacité habituelle, Catherine avait • 
été coiuplèternc-nt dupo. 

Et elle avait pris pour do l'impatience ce qui 
était une habileté tout simplement. 

Ce fut doue une douche d'eau glacée qu'elle r * 
ont sur In tête dos le* preeartu -ganta. 

Mais elle so remit vit*. ' 
Car clic n'était pas femme à, cracher «ur des prof

i t e quelle qu'en fftt la nature. 
(A rviireL 
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